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Xf C^itotc (SC^Hcffo T^olîtfc . 


• V. jsWpcUo ti (juafc meUei^a ut 

tvifo ti iuo (urne un O^eta utteienau-» 
io c^e na ufevanû con êtevità e con 
^tectitono t > iate€ê& e^uaimeu- 
"iv mafagevoie cfi& dt ^uMtcaa uuéci- 
ia. ^af& uiuiteteSi& (jueiio 9'uaa uuo- 
va opeta 9i câe jta Sieçe 

uicttà aüa (uce . Thot ctéXetetHuto éce-^ 
mattte puiUoito ti metko cÂe dattier 
ma gwsia tdea ic voùiiuno e^gott^ t 
ptutctgtt iopta t (juait ti ceieite tSiu- 
ioto ia ieiiuio ti suo (açoto , ia çc- 



tUà e fa pU)^ot^ttà e»H , f* oû)pn9 
cfe fa ée^uito , ( uUdià cfe hô d&vc 
mecenanamcute uiuftaw , 

Sfodo cto afftamo dtmato eiiete ot- 
ûmo couH^fto ijueffo dt date m camfto 
def dtvtéoto ptoâpeito f‘ edtaUo dp uk 
capitofo def éuo manoicttUo j}uSSil'^ 
caio a Stui^azd , daf tjuafe pottà tHe- 
patép iuUa fa ^laadezza dp <juedo ptp^ 
teuiiatde ttava^fpo . 

Spccome Homo opcutp deff acco^fl^ 
mento cfe ^p PHdtuUl mlfUatP ^atanm 
uo a&' opeta mag^lotv , coii cp futn- 
ÿfpamo cfe accettetOMHO dp Suoh ^ta - 
do f’ opuicofo cfe Ota ^ pteâentpaup^ 
corne U» ict^^ otfde ptepotute U deH» 
detPO dp (jueffxj. 
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iNTRODUC T JON 

CHAPITRE III. 

Expose des principes généraux sur lesquels 
l’art de la guerre repose. 

, ■ ' ■ ■ ' ,1 

J.I a existé dans tous les tems des principes 
fondamentnuic j sttr lesifiiels reposent les-honnes 
combinaisons de la guerre, et auxquels oh 
doit rapporter ces combinaisons, pour juger de 
leur véritable mérite. 

Ces principes sont indépendans de la forme 
des armes , des tems et des lieux: ils sont im- 
fsmablesy leur application exige seulement des 
variations que le coup d’œil et le génie indi-> 
quent. Depuis trente siècles il y a eu des gé- 
néraux qui ont plus ou moins bien appliqué ces 
premières maximes de l’art. Cyrus (*) , An- 
nibal furent de grands capitaines; Rome et la 
Grèce en fournirent plusieurs. Alexandre ma- 
nœuvra souvent avec habileté. César fit, com- 
me lui , la guerre d'invasion et la grande guer- 
re ; Tamerlan même, que nous connaissons si 


(*) y 07e* Cyropédie de Xdaopbon. 
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LIBRO PRmO. 

IN T R 0 D U Z I O N Ê * 

CAPITOLO III. 

Ëspositione de’ principj generali su qüati 
si fonda l’arte délia guérra. * 

In tutt’ i tempi vi sono staü dé’ ptiticipj fon- 
damontali , su tfui posansi ■ t ffelici risaltati dell* 
guerra , ed a’ quali devono riferirsi tali éom-* 
binazioni per giudicare dcl loro 'véro mcrito * 
Questi principj spno indipCndénti dalla fop« 
«la dell’armi , de’ tempi , ç de’ luoghi ; dessi 
sono invariabiii ; la loro applicazione esigd 
Soltanto delle variazionl , che il colpo d’oçclûo 
fe r ingegnû suggeriscono . Da trenta çecoU vi 
furono de’ generali , che hanno più , a saq- 
no bene apjdicata queste massime fondaniqif 
tali. Ciro (*) ed Annibalç ebbero fauta 4» gfW 
capitani ; iu Routa , é UélU Gracia b* fiortroe 
tio parecchi . Alessandro spesso Bianowtà col 
tlestréaza . Al par di luij Cesare face la gucr- 
ra d’invasione e la^an guwsa- Tamerlaw» 
taédesimo , che si .poco conoseiamo , à lasciato 



(*) redi la Citvpeéia dt -Sam/an»* * 
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peu , a laissé des institutions , dont chaque pa<- 
ge prouve ce. génie naturel y qui sait coniman^ 
der aux hommes , et le tact qui sait les em- 
ployer (*). En recherchant les causes des vi- . 
ctoires qui ont été remportées ,on serait assez 
surpris de trouver au gain des 'batailles de 
Wagram y de Pharsale et de Cannes la même 
cause première. 

Cependant , par une fatalité difficile à con- 
cevoir , la pldpart des écrivains qui ont traité 
de l’art militaire , semblent s’être donné le 
mot pour rechercher , dans mille détails ac- 
cessoires , ce qui ne provenait que de la bon- 
ne direction des grandes opérations, ou du sa- 
ge emploi des masses un jour de combat. îl en 
est résulté une foule d’ouvrages, où les auteurs, 
arrangeant à leur manière des détails insi- 
gnifians , nous ont donné cent systèmes con- 
tradictoires , et Ont prouvé , que s’il en exi- 
stait un bon , tous les autres étaient nécessaire- 
ment faux , puisqu’ils ne s’accordaient point 
entre 'eux. Enfin on avait été si loin que, dans 
des ouvrages intitulés l'art de la guerre , on 
trouve de longs chapitres sur la manière dont 
les officiers doivent porter leur épée : et sur i 
la forme des baguettes de fusil. . > 

~ Le résultat de cet fatigantes dissertations a 
été de persuader d beaucoup de militaires , 
d’ailleurs fort estimables , qu’il n’y avait point 


(*) loitiifU de Ximour par LaBglètj; -.y. - ; ^ 
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■délie isUtuzioni, di cui ciascuna pagina prova 
quel genio naturalc che sa comandare agit 
uomiui , ed il iino discernimento ehc sa co- 
me impiegarli (*) . Ricercando le cause delle 
viltorie riportale , farebbe sorpresa trovare la 
medesima causa primitiva nella vincita dello 
battaglie di Wagram , di Farsaglia e di Canne. 

Inlauto per un destine, difficile a compren- 
dersi , il maggior numéro dcgli scrittori , che 
han traltato dell’ arte militare , sembra esser- 
si data parola di ricercare in mille dettagU 
accessorj , cià che non derivava che dall’ oU 
tima direzione delle grandi operazioni , o dal 
savio use delle masse nel giorno del combat- 
timento . Da ciô cbbero origine moltissime o- 
pere , ove gli autori disponendo a loro ca- 
priccio degF inutili deUaglj , ci hanno pre* 
■sentato mille sisterai contraddittorj , e prova- 
to che se ne fosse esistito un buono , tutti 
gli altri sarebbero nccessariamente falsi , per- 
che discordant! tra loro . Infine si erano cosi 
ingannati , che in alcune opéré inlitolate U Ar- 
te délia guerra , si osscryano de’ lunghi ca- 
pitoli sulla maniera corne gli uffiziali debba- 
110 portare la loro spada , e sopra la forma dél- 
ié bacchette di facile . 

Il risultato di queste faticose dissertazioni è sf ato 
dipersuadere molti militari, d’allronde degni di 
stinia , che non vi sono affatto delle rcgole nel- 


(•) Istituti dr Timour di Langlét. 
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dé règles à ta guerre ; errent abstttde tfui tlë 
fait fias honneur à ceux qui la professent (*), 
Sans doute il n’existe aucun système de guerre 
exclusivement bon , parce que tout système est 
le résultat de calculs hypothétiques : c’est une 
action de F esprit humain , qui peut se tromper-, 
et souvent à F aide de grandes phrases et de 
mots techniques arrangés avec art, on donne 
une apparence de vérité aux idées les plus 
fausses. Mais il en est bien autrement des prin- 
cipes ; ils sont invariables , l’esprit humain ne 
peut ni les modifier , ni les détruire. 

Pour donner dés .notions exactes sur la 
guerre , il aurait donc fallu que les auteurs, 
tiu lieu de créer des systèmes absurdes , dér 
traits les uns par les autres , eussent commun* 


(*) J ’ si cntelidu au cliâtean d'Austerlitz uti gé** 
nérsl d’une eerlaiue réputation , dire , en parlam 
d’uoc charge de caralerie: t Je voudrais bie|t 
que les fameux tacticiens m'etpli-* 
quasseutpar quelle règle nous so 
mes sortis de cette charges oh les esca- 
drons des deux partis étaient entre* 
mêlés. » Sans doute , dans une mêlée de cava- 
lerie , oh l'on est déjk trop engagé pour manceu- 
vrer , la seule règle est do sabrer; mais que prouve 
cotte vérité ; qu'était cette charge elle-même d'ans 
le grand ensemble de la bataille? Napoléon, qui 
l'ordonna , noua l'a déj'a expliqué ; «'était l'action 
d'une masse secondaire ; qui contenait un effort de 
l'ennemi , tandis que le grand coup se portait aiP 
leurt< 


iii.; ’d tty Cdogle 



la gufirra ; crrore assurdo , e chc fa poco ono- 
re a quelli che la professano (*) . In vcrilà , 
non csislc alcuti sistema di guerra csclnsiva' 
mente bunno , perché ogni slstcma c il prodot- 
to di calcoli ipoteüci; cgli è l’opéra dello spiri- ' 
to umano che puà inganuarsi , e spcsso coll’ 
ajuto di grandi fraai e terniini tccnici ordi- 
nal] con arle, si dà una scmbianza di vérité alla 
idée le più assurde . Ma rigiiardo a’principj, la 
cosa è ben düTerente ; essi sono iuvariabili , e 
lo spirito umano non puô nè modificaiii , uè 
distniggerli .. 

_ Per dare dclle nozioni esallc sopra la guer- 
ra , sarebbe stalo necessario che gli aulon , in- 
vece di creare de’ sislemi inconsislenli di- 
alrutti l’un dall’altro , avcsscro pominciato a sta- 

(*) Nel Castello di Auster’iti i> inteso dira 
ùd un generale di una certa riputazione , parlan- 
do (T una carica di cavalteria vBramerei che 
un famoso tattiev mi ipiegassé per 
tfual r ego la noi tianto uteiti da 
(fv e s t a carica^nelia qu <t /« gli tqiia- 
droniitam h. e-le parti e r an o f ram. h 
f chiati H Certamente ^ tn. una mitchia di cn~ 
valleria , ovç la truppa è tanto impegnata che 
rende difficile il manovrare , la fola régala é di 
dar colpi di sciabla . jtfa., ché prnva questa ec- 
rità? che cos'tra qüesta. carica altreù nel gran- 
de insieme délia battaglia'? Napolione , chc'l’or- 
JNnb , ' ce “t à spiegato ; esta' tra P axione di una 
tnamit ^econdoria-, ake amataaa uno s/brx6 detP i- 
Minmo^ tuxstre il gran •eoipa et paHava uitrove. < ^ 
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eé par établir les principes auxquels toutes 
les combinaisons se rapportent. C’était un tra- 
vail plus grand , plus difficile , mais il eût of- 
fert un résultat assuré. On ne trouverait plus 
tant d’incrédules sur la réalité de la science, 
Màck n’aurait pas écrit en 1793 que les lon- 
gues lignes étaient les plus fortes. Bulow n’au- 
rait pas prétendu qu’une armée battue devait, 
pour se sauver, se partager en autant de corps, 
quelle pourrait prendre de routes, dût-elle ne 
jamais parvenir à rassembler ses colonnes ainsi 
disséminées ( retraites excentriques ), On n’au- 
rait pas non plus introduit un système de cor- 
don , qui éparpille une armée , pour garder 
tous les chemins , au risque de la voir dé- 
truite , comme Turenne détrmsit celle de Bour- 
nonville en Alsace, 

' Frédéric avait écrit sagement qiie le talent 
du grand capitaine était de faire diviser son 
ennemi , et cinquante ans après, plusieurs 
généraux de nos jours trouvaient admirable 
de se diviser eux-mêmes autant qu’ils le pou- 
vaient. Une telle subversion dans les idées 
n’a pu être que le résultat de l’incertitude 
qui régnait dans les opinions individuelles^ 
Les erreurs les plus grossières n’auraient pat 
été ainsi avancées , et les plus grandes véri- 
tés de Fart n’eussent pas été méconnues par 
les militaires 5 si au lieu de suppositions va- 
gues , de calculs incertains , on s’était attaché 

I ù démontrer . des principes inçontettnhlef et d. 
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ülirc i principj , a’ quali si rîferisooho lutte le 
combinazioni . Ciô cra un più grande e più diffi- 
cile lavoro , ' nia avrcbbe presentato un risulla- 
’to certo . Non esisterebbero più tanli increduli 
.sopra la realilà délia scienza . Mack non a- 
vrebbe scritto ncl lygS , che le lunghe linee 
fossero le più forti . Bulow nemmeno avrebbe 
..preteso che un'’armata battuta dovcsse per salvar- 
si dividcrsi in altreltanti corpi , per quante vie 
cssa fosse in caso di preridere quando anche non 
potesse giungcrc a rfunire le sue colonne cosi 
disscminate ( ritlrata\eiccentriea ) . SiaiilmentB 
non si sarcbbe giammai introdotto uh sistcma 
di cordone che sparpaglia un’ armata per 
guardare lutte le strade , col rischio di vederla 
distrutta , corne Turennc distrusse quella di 
Bournonville nell’ Alsazia . 

Federico avea saggiamehte scritto , che il ta-< 
lento del grau capitano consisteva in far dividere 
l’inimico ; c dopo cinquant’anni parecchi gene- 
rali de’ nostri teiiipi' IrovaVano ammirabile di- 
vidersi e.ssi medesimi , per quanto era pôssil)ile< 
Taie sovversionc nclle idée non ha potuto es- 
sere se non il risultato dcll’ incerlezza , che rc- 
gnava nclle opinioni iudividuali» Gli errori . più 
grossolani non avrebbero triohfato e le più 
grandi vcrit\ dell’arte non sârebbero slate igno- 
rhfe da’ militari , se in voce idi snpposizioni va- 
gh_e e di calcqli incçrti si fossero applicati a 
dtmostrarc de’ principj innegabili c‘ dare un 

Jomini, h 

. \ 
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ioMur IM régidateur commun i dts opinion» 
fut^u’alors divergentes. • 

J’ai osé entreprendre cette tâche difficile, 
tons avoir peut-être le talent > nécessaire pour 
la remplir ; mais il m’a paru important de 
jouer des hases , dont le développement aurait 
pu être retardé pour lang-tems , si P on n’at 
ueàt pas profité des circonstances afin de le» 
Jlxer. 

Le seul moyen d’arriver à mon hut était d’in- 
diquer d'abord les principes , d’en offrir en- 
snàte l’applicatiou et les preuves par l’histoire 
de vingt campagnes célèbres. Cette histoire 
devait alors présenter une critique forte et 
raisonnée de toute opération gui n’aurait pas 
été faite ^ après les règles établies. Si j’avais 
pu approuver ce qui était en opposition avec 
ees règles, j’atsrais été guidé par des motifs blâ- 
mables et indignes du travail auquel je né 
étais livré ; quelque fiusent les qualités per- 
sonnelles £un général at la réputation dont il- 
jouhsait , j’ai relevé avec franchise toutes les' 
fautes qséU a pu commettre ; je n’ai pas mê- 
me hésité un instant à froisser mes affections 
particulières. Après un tel aveu ,on n’ attribue- 
ra nw reflexîons ni à rinimitié personnelle,- 
pi à f envie. La cause en sera toute entière . 
«tin* Vintérét de V art. 

' féi cherché dans Vaverdtsemetu à dé-t, 
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rfegolatore comune aile opiniom fin' aliora ^ 
vergenti. ' ' * ' 

lo ho ardito intraprendere quest’opera diffi« 
bile mancandomi forse il neceasario talento 
onde giungere allô scopo, ma credei necessa-» 
tio gelUrô certe basi , lo sViluppo delle quali 
sarebbe stalo ritardato per lungo tempo "se 
non si fosse profiltato. delle circostanze onde fis- 
sarle . 

Per giungere al mio aOopo, lunico mCzzo ere 
d’ indicare priinieramente i principj , e dimo- 
strarne in scguito l’applicazione e leprove colf, 
istoria di venti celebri campagne . Questa isto-, 
ria dovea allora prescntare Una critica forte e 
ragionaU di lutte le operazioni che non sa- 
r.ebbero state faite seconde le regole stabilité 
Se io avessi potuto approvare cio ch' era in op- 
^sizione con questc regole , sarei sUto guida- 
to da motivi biasimevoU e indegni del lavoro a 
cui mi era dato ; qualunque fossero le qualità 
Personal! di lin Generale , non che la riputa- 
tione che godesse, ho rimarcato con franchez- 
iA tutti gli errori che ha piotuto commetlere e 
non ho esitato onistante ad urtare le mie par- 
licolari affezioni . Dopo lal confessione , non po- 
tranno le mie riflessioni essere attribuite ad i- 
liimicizia personale -, nè ad invidia . L knlerea- 
ae dell’ arte mi ha solo spronato. ' • * 

Ncll’avrertimento hocercato dimoatfare quan- 
ti oatacoli arrei dovuto superare , ed il 

a 
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montrer combien j'aurais dobstacles à vaiticrei 
et le désir que j’ai d'étre toujours impartiaL 
Il ne me reste plus qu’à examiner les bases 
d’après lesquelles il parait qu’on peut juger 
l’histoire militaire du siècle qui oient de *’«•• 
couler depuis 1792^ 


• léC principe fondamental , 'par l’application 
duquel toutes les combinaisons militaires sont 
bonnes , et sans lequel elles sont toutes oi- 
cieuses , consiste à opérer , avec la pins {jran- 
àe masse de ses forces , un effort combiné sur 
le point àécisif. ' 

On comprendra lien qu’un général habile 
acec 60 mille hommes peut en battre 100 mil- 
le , s’il parvient à mettre 5o mille hommes 
en action, sur une seule partie de la ligné 
ennemie. La supériorité numérique des trou- 
pes non-engagées , devient en pareil cas plus 
nuisible qu’ avantageuse , car elle ne fait qu' 
augmenter le désordre , comme la bataille de 
heuthen l’a prouvé. 

.Les mojens d’appliquer .cette maxime ne 
sont pas très-nombreux 'y je ^vais essayer de, 
les indiquer. 

^ 1. Le premier moyen est de prendre l'ini- 
tiative des mo^veipcB*. Le général qui réussi* 
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lidCrio di esser senipre imparzlale . AUro noA 
inL resla , che esaminare le basi , dietro le 
quali senibra che si pui» dare un giudizio delV 
Istoria militare del secolo scorso, dopo il 1792^ 



Il principio fondamentale^ perla di cni appli- 
cazioue tulle le combinazioni militari son buo- 
ue e senza del quale sono lutte viziose , coit> 
siste , ad op'erare con la pîà gran massa dalla 
sue forze-^ wio sforzo .comblnato sopra il punto 
decisivo. ( e!*!' t 

Si comprendorà bene. che un abile Generale 
con 60, 000 uomini puô ; balterne 100,000 , se 
giunge a mellcre 5 o,ooo uomini in azione sopra 
una sola parte délia linea iiemica- Lasuperiotità 
numcrica delle truppe non impegnate diventa 
in simil caso più nociva . che utile giacchè al- 
tro non fa che accrescere il disordine , corne 
r ha provato la baltaglia di Leuthen. ^ 

I 

l . * , * * 

I mezzi d' applicare questa massima non so^ 
no molti : eccoli . 

^ - * 
1. Il primo mezzo si è di prendere t j- 
niziativa de movimenti , U Generale » 


»4 

à mettre c<t ÎTantage de son c6té, «si teâUré 
d’employer ses forces là où il juge 'convenable 
de les porter ;■ celui au Contraire ' (]ui attend 1* 
ennemi , ne peut dtre maître d’ aucune combn 
naison , puisqu’il subordonne ses mouvemens à 
ceux de son adversaire , et qu’il n’est ph.-s à 
tems d’arrêter ceux-ci , lorqu’ ils sont en pleins 
exécution. Le général'Tpiî'prend l’initiative sait 
ce qu’il va faire il cache sa marche, surprend 
et' accable une 'extrémité , une' partie foible.' 
Celui qui attend, est battu sur une de ses par< 
tics , avant même qu’il soit informé de l’atta- 
que (*). 

f ' 2 . Lé second moyen est de diriger ses mouve- 

mens sur la partie foible la plus avantageuse/ 
Le choix de cette partie dépend de la position 
de l’ennemi. Le point le plus important sent' 
(ouionrs celui dont l’occupation procurerait le» 
chances plus favorables et les plus grands résul-' 
tats. Telles seront , par exemple , les position» 
qui tendraient à gagnér ‘les communications de 
IVnnemi'avec la 'base de ses opérations, et à le 
refouler sur un obstacle insurmontable , -com-- 
me une mer , un grand fleuve sans pont, ou 
n»e grande puissance neutre ‘ ‘ ' 


(*) Voyes chapitre 6. de 'ce volante. 

• vtoaTerà Iw dételoppemeni de cei ntasi^' 
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fitsea di ' projtttare di questo vantaggù», pui 
impegnare le sue forxe ove crede^a proposé 
to di porterie : çuegli al contrario che at-> 
tende V inimico , non puà essere padrone d’ 
alcuna comhînazione , giacchè i suai movimen- 
ti sono subordinati a quelli del suo avversa- 
rio , nè trovasi più a tempo d’arrestarli dacchà 
iono in piena esecuzione . U Generale che 
prende V iniziativa, sa cià che doorà Jare', na^ 
sponde la sua marcia , sorprende ed opprime 
un estremità | una parte debole . Quegli che 
aspetta , è battuto sopra una delle sue parti 
prima che sia informato delV attacco (*). 

2. Tl seconda mezzo i di dirigera i suoi wio» 
vimenti sopra la parte debole la più vantag- 
giosa , La scella di questa parte dipende dal- 
la posizione del nemico , Il punto più impor- 
tante Sara sempre quello la di cui occupa- 
zione procurerebbe le altematiue più faoorevo- 
li, ed i più grandi rùultati . Tali sarebbero , 
per esempio , le posizioni cke temdessero m 
gaadegnare le eamunieaxioni del nemico con 
la base delle sue operazioni , ed a spingerla 
sopra un ostaeolo insoraumtabile , corne un ma-, 
re , un granfiume senza panti, o una patmw,- 
xa neutra (**) . 

" <1 11 Mi l 

v(*) Fedi il e^. €. éi qussto vol. , . 

(**) di sviluppi di quest» massime si- tnssemnr- 
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Dans les lignes d’opérations doubles* (*) 
et morrelées , c’est sur les points du centre j 
qu’il convient de diriger ses attaques ; en y 
portant la masse de scs forces , on accable les 
•divisions isolées qui les gardent.Les corps morce- 
lés à droite et à gauche , he peuvent plus opé- 
rer de concert , et sont forcés à ces retraites 
excentriques ruineuses , dont les armées de 
Wurmser , de Mock , et du Duc de Brun- 
swick ont éprouvé de si terribles effets. Dans 
les lignes d'opérations simples et dans les 
lignes de batailles contiguës, les points foi- 
Llcs sont au contraire les extrémités de la li- 
gne. En effet , le centre est plus à portée d’ 
être soutenu au même instant de la droite et 
de la gauche , tandis qu’une extrémité attaquée 
serait accablée avant que les moyens suffisans 
fussent arrivés des autres ailes pour la ’ soute- - 
Bir , car ces moyens seraient beaucoup plus 
éloignés et ne pourraient être employés que 
les uns après les autres. 

Une colonne profonde , attaquée sur sa tê- 
te , est dans la même situation qu’une ligne 
attaquée sur son extrémité ; elles seront l’une 

mes dans le traité des grandes opérations militaires 
on histoire critique des guerres de Frédéric , que 
y^i déjà publié ; on peut consulter surtout Jes cha«. 
pitres XIV. et XXXI. 

(*) Chapitre XIV- Deuxième partie du Xnéthe 
S^ité et chapitre IV. de ce roluoM. U ; 
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IVelle linee operazioni doppie (*) c 
smembrate , convien dirlgere gli atlacchi so- 
pra i punti del centra ; colà portando la mas- 
sa delle sue forze si opprlmono le divisîoni 
isolate che U guardano' . I corpi smembrati a 
dritta ed a sinislra non possono agire più di 
concerto , e sono obbligati a quelle ritirate ec- 
centriche ruinose , i di cui tcrrlbili effetti han- 
no provato le arinate di iVurmser , di Mack , 
e del Duca di Brunswick. N elle linee d’ ope- 
razioni s emplici, ed in quelle di Battaglie 
contiguë, i punti dcboli sono al contrario le 
'estremitù délia linea. In fatti il centra è più a 
portata di essere sostenuto nel medesimo i- 
stante dalla dritta e dalla sinistra , mentre 
un’ estremità attaccata^ sarebbe oppressa prima 
che i mezzi sufficienti fossero giunti dalle altre 
ali per sostenerla, poichè queui mezzi sareh- 
hero molto più lontani e non potrebbero es~ 
sere impiegati che gli uni dopo gli altri, 

Una colonna profonda attaccata alla testa , è 
nella medesima situazione di una linea attac- 
cata aile sue estremità ; l’ una e V altra sa- 


no nel trattato delle grandi operazioni militari 
O istoria critica delle Guerre di Federico che h 
~già data alla luce, ioprattutto si potranno consul- 
tare i cap • XI y • e XXXI . 

»- (*) Cap. XIV. Seconda parta del medesima 
trattato, e cap. IV. di questo volume. 

Jumini. 



lu / 

l'autre engagées et battues sticcessivemenf, 
eomme cela a été démontré par les défaites 
de Rosbach , d'Auerstedt. Cependant il est plus 
facile de faire de nouvelles d’spositions avec 
une colonne en profondeur , qu'avec une li- 
gne de bataille qui se trouverait attaquée sur 
une extrémité. 

En exécutant par la stratégie un mouvement 
général sur l'estrêmité de la ligne d’opérations 
de l’ennemi , non seulement on met en action 
une masse sur une partie foible , mais l’on 
peut de cette eslrêmité gagner facilement les 
derrières et les communications , soit avec 
la base , soit avec les lignes secondaires. Ain- 
si l’Empereur Napoléon, en gagnant en i 8 o 5 , 
Donauwerth et la ligne du Lech , avait établi 
sa masse sur les communications de Mack a- 
Tec Vienne , qui était la base de ce général 
avec la Bohême , par ou il aurait pu join- 
dre l’armée russe , qui était sa ligne secondaire 
la plus importante. La même opération eut 
lieu en 1806. sur l’extrême gauche des Prus- 
siens par Saalfeld et Géra. Elle fut répétée 
*en 1812 par l’ armée russe dans ses mouve- 
mens sur Kaluga et Krasno'i , et en i 8 i 3 par 
la Bohême sur Dresde et Leipzig contre la 
' droite de Napoléon (*). 

■ r^ \ ' . ' . ■ . ■ 

(*) On « remarqoé qn« les ligne* centrale* a'a« 
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ranno îrnpéi;hate e hattute siiecesswameniè } 
corne è atato dimostrato dalle disfaite di Ros-^ 
back e d’ jiuerstedt . Intanlo è più facile iL 
fare delle nuove diaposizioni ton una colanna 
profonda , che con una linea di haltaglia at-^ 
taccata iopra un' eatremità. 

Esegi/endo per mezzo dell.ei stratégia ùn mà~ 
vimento generale aopra V eatremità délia linett 
d’ operazioni dell* ininlico , non aolamente si 
mette in azione una massa sopra una parte 
debole , ma si possona da questa eatremità 
guadagnare facilmente le apalle e le comuni- 
eazioni tanta colle basi che colle linee sé~ 
àondarie . Cosl V Impetatore Napoleoné gua- 
âaghando nel i 8 o 3 Ifonauveérth e la linea 
âel Lech , avéa staiilito la Sua massa sopra 
te comuhicazioni di Mack con Vienne ch’ era 
ta base di questo Generale con la Boemia , 
per dove avrebbe potuto raggiungere Tarmatd 
Rttsaa eh’ éra la süa linea secondaria la più 
importante . La medesima operazioüe ehbé luo^ 
go nel 1806 Sopra V éstréma aifiistra de’ Prus- 
siani per Saalféld è Géra . Dessd 'fu 'ripé- 
tutà nel i8iî! dalV armata Èussa ne’suoi' mo- 
t>iménti sopra Kaluga ' e krasnoï , e net 181^ 
nella Boemia sopra Dresda e Leipzig , contra 
la dritta di Napoleone (*). , 



(*) Si i rimareato che te ïmèe c'eniraH non 



so 

s. Le resnllat des vérités précédentes pfo(ive< 
que s'il faut atUupier de préférence l’extrêmi- 

Vaient pas sauvé Napoléon vers Dresde en i 8 i 3 , ni 
dans laChampagne on i 8 i 4 ;tnais j'observerai b mon 
tour que c'est bien k ce système qu'il a dû néan- 
moins ses succès momentanés dans ces deux cam- 
pagnes. La cause de ses revers a été dans l'inéga- 
i Jité de la lutte et des moyens secondaires -, dans la 
différence de la nature de ses troupes ; dans le pla- 
cement de la Bohême et de la Bavière en arrière 
de son extrême droite , et pour ainsi dire snr scs 
communications. Au reste j’ajonterai encore , que 
le système des masses centrales n'avait été appli-, 
^ qué jusqu'alors que par des armées de i 5 o a 200 
mille hommes au plus, et qne dans la rélation de 
la campagne de 1794 j'ai observé qu’il serait inutile 
de concentrer plus de forces snr une même ligne* 
puisqu'il est déjà bien difficile d’engager autant de 
troupes le même jour et sur un meme champ de 
bataille. 

Je n'ai pas non plus donné une préférence exclu- 
sive aux opérations centrales , puisque j’ai souvent 
présenté celles sur nne extrémité de la ligne enne- 
mie, comme étant plus avantageuses. D’ailleurs il ne 
. faut pas eonfondreune ligne d’opérations centrale op- 
posée à deux parties snr un même front(comme par 
exemple celle de l’ArchidncCharles contre Moreau 
« Jourdan en 1796), avec nne ligne d'opérations 
totalement entourée d’ennemis ; ces dernières sont 
beaucoup moins favorables , elles peuvent même 
davonir dangereusik , lorsque les masses "ienhemiêB 
sont plus nombreuses, , 

t s'o- J ■ • -J 1^ J 
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3 . tl rlsultato dcllc verità prccedetiti ptova j 
ehe se in preferenza bisogna attaccare t'et lre-> 


aveano salvato Napoleone verso Dresda nel i8ia< 
neppure nella Sciampagna nel i 8 i 4 ; ma dol can-" 
to mio osservai ^ che i tuoi momentanei successi 
in queste due campagne^ sono il risultato di questo 
sistema . La causa de’ suoi rovesci è stata nella 
disuguaglianza délia lotta e de’ mezzi secondarj-, 
nella differenza délia natura delle trappe ; nella 
situazione délia Boemia e delta Baviera dietro 
la Sua estrema dritta , e per cosi dire sopra le 
sue eomunicazioni . Del resta aggiungerb ancora ^ 
che il sistema delle masse centrali non era stato 
applicato fin’allora che dalle armate di 1 5 o a 100 
mila uomini al piîi , e che nella relazione délia 
campagna del 1794 bo osservato che sarebbe 
inutile il concentrar» pià forze sopra una medesi-‘ 
ma linea , poichè i difficilissimo impegnare tan-i 
te trappe nel medesimo giorno e sopra un mede-s 
simo campo di battaglia . ' 

Similmente io non b data una preferenza esclu-^ 
siva aile operazioni centrali^ poichè h spesso pré- 
senta to quelle sopra un’ estremità délia linea ne- 
mica J corne pià vantagiose. D' al tronde non bi- 
sogna confomiete una linea centrais d’ operazio- 
ni opposta a due parti sopra un medesimo fronts 
( corne per esempia quella dell' Areiduca Carlo , 
contro Moreau , e Jourdan nel dné 

linea d' operazioni intieramente eircondata da 
nemici ; queste ultime sono mena favorevoli , anti 
possono diventare pericolose allorchi le massd 
nemiehe sono pià numtrose . . ^ 
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ié (5'uné ligne , il faut aussi se garder (TalM-s 
quer les driix exlrêmilés en nicine leins , à 
moins que l’on ait des forces très-supéiieiire».- 
Une année de 6o mille hommes , qui forme? 
deux corps d’environ 3o mille comballarts, pour 
attaquer les deux extrémités d’une armée éga- 
le en nombre , s enlève les moyens de frapper 
tm coup décisif en multipliant inutilement le' 
nombre des moyens de résistance que l’ehne- 
ïni peut opposer à ses deux détacbemens. Elle 
s’expose même, par un mouvement étendu et 
désuni , à ce que son adversaire rassemble sa 
masse sur un pomt et 1’ anéantisse par un' 
effet terrible de sa supériorité. LeS attaques 


Enfin je me résumerai par dire qu'une massé, en- 
tourée de toute l'Europe soulevée coutr'elle, corn-' 
posée de parties liétérogèncs, affamée par sa propre' 
grandeur, et par des troupes légères comme on n^ 
en avait jamais vu , ne pouvait pas , par le fait 
seul de sa position centrale, éviter le sort dont cel- 
le de Napoléon a été frappée en Saxe . Mars une 
exception ne détruit pas hue règle on maxime géné- 
rale , et dans toutes les gnerreS ordinaires une’ 
puissance qui combattra à chanées égales , c’éSt-aa 
dire , a moyens égaux , en appliquant ce Système,’ 
triomphera inévitablement , si ses ennemis Suivaient 
un système contraire.> J’en appelle a ce sujet anx' 
officiers généraux les plus distingués de tontes le» 
érmees , et j'invoque l’expérience des plus beau» 
faits d armes de l'bistoire moderne. 
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mltà dt una linea , fa d’uopo ancora guardar.ti 
dalV altaccare le due estremità nel medes'imo 
tempo , salua nel caso chc si abbiano delle for^ 
Ke molto superiori . Un’ armata di 6o mila uo- 
mini , che forma due corpi di circa 3o mila 
eombattenti per attaccare le due estremità di 
un’ armata eguale di numéro, si toglie i mezzi di 
dare un colpo decisiuo moltiplicando inutil- 
mente il numéro de mezzi di resistenza che il 
nemico puo opporre a’ suoi due distaccamenti- 
Essa si espone ancora , per un movirnento este- 
ra e disunito , al pericolo chc il suo auuer^ 
sario riunisca la sua massa sopra un punto , e 
la distrugga per un effetto terribile délia sua 


Inâne ripeterh col dire che una massa circon^ 
data da lutta l’ Eurupa ribellata cuntro essa , 
composta di parti eterugenee, ajfamata per il suo 
gran numéro e da un’ infinità di tnippe leggiere, 
non puteva per la circostanta sp/a delta, sua pos\- 
ziune centrale euitarfi il destino di cui è stata 
colpita quella di Napoleone in Sassonia • Ma un’ 
eceexione non distrugge punto una regola o mas- 
sima generale, ed in tutte le guerre ordinate, una 
potenxa che combatterà con uguali fortune , cioi 
0 dire con uguali mexsi, applicando questo siste-r 
ma trionferà ineyitabilmente se i suoi nemici sct 
guissero un sistema contrario. Ne appello a questo 
proposito agli u/fixiali generali i più illuminatidi 
tutte le armate,e chiamo l’esptrienxa de’pii bei fatf 
ti etarmi délia storia moderna, . , 
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multipliées sur un plus grand nombre de co- 
lonnes sont encore plus dangereuse?, plus con- 
traires au grand principe de l’art , sur-tout 
lorsque ces colonnes ne peuvent pas entrer en 
action au nicine instant et sur le même point. 
Par suite de cette maxime , il eonvient an 
contraire , lorsqu’on a des masses beaucoup 
supérieures à 'celles de l’ennemi , de faire at- 
taquer ses deux extrémités ; on parvient ainsi 
à mettre en action plus de monde que lui sur 
chat une de scs ailes , tandis qu’en gardant 
des forces très-supérieures cumulées sur un 
seul point , l’adversaire pmurait peut-être en 
déployer et laiie combattre un nombre égal. 
11 faut avoir soin dans ce cas de porter le 
gros de ses forces sur 1’ aile où l’attaque pro- 
mettrait un succès plus décisif , c’est ce que 
nous avons démontré par la relation de la 
bataille de Hochkirch dans la guerre de sept 
ans ( Chapitre XII. ) 

4- Pour opérer un effort combiné d’une gran- 
de masse sur un seul point, il importe, dans 
les mouvemens stratégiques , de tenir ses for- 
ces rassemblées sur un espace à peu près 
carré , afin qu’elles soient plus disponibles (*). 
Les grands iironts sont aussi contraires aux bons 


(*) On n'eDtend pat par Ik une colonne carrée 
pleine , mais que le; bataillon; ;oient disposé; 
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juperîorità. GU attacchi moltrplicatl sopra utt 
mnggior numéro di colonne ,sono ancora più 
pericolosi , più contrarj al gran principio dcU’ 
arie , soprattutto allorchè queste colonne non 
possono entrare iri azione nel medesinio istan- 
te e sopra il medesimo punto . In.consegucn- 
za di questa infissima , allorchè si lianno dél- 
ié niasse di gran lunga superiori a quelle del 
nenüco , conviene al contrario fare attaccare le 
sue due estreniità ; cosi si giunge a mettcre iji 
azione più gente di lui sopra ciascuna delle pro- 
prie ali , quqndo rhe conservahdo deUe forze 
molto superiori rhinite sopra un sol punto , l’av- 
versario potreibe forse spiegarnee farne com- 
battere un egual numéro. In tal caso bisogna 
fare attçnzione di portare il grosso delle for- 
ze sopra l’,_ala dove V attacco promettereb- 
bc un esito più decisivo , cio che abbiamo di- 
mostrato con la relazione délia battaglia d’ 
Uochkirch , nella guerra de’sette anni (cap. XII.) 

4 - Per operare uno sforzo combinato d'una 
gran massa sopra un sol punto , è necessa- 
rio ne’ jnovimenti strategici tener^e le proprie 
forze riunite sopra uno spazio pressa a po- 
co quadrato , aQinchh sieno più disponibili 
(*) . l grandi fronti sono tanto contrarj a 



(*) Non è da intendersi per cio unacolonna qua- 
Hfatâ piénà, ma che l baitaglioni tiano dispotti tO“ 
Jonùni d 
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principes que les lignes morcelées, les grands 
détachemens et les divisions isolées hors d’état 
de se soutenir. 

5. Les ordres de bataille , ou les disposi* 
lions les plus convenables pour conduire les 
-troupes au combat , doivent avoir pour but 
-de leur procurer en même terns mobilité 
et solidité. Il me parait que pour remplir 
ces deux conditions , les troupes qui restent 
sur la défensive , peuvent être en partie dé- 
ployées , en partie en colonnes, comme l'ar- 
mée russe à la bataille d’Eylau ; mais leê 
corps disposés popr l’attaque d’un point dé- 
■ cisif doivent être composés de deux lignes de 
bataillons , chaque bataillon , au lieu d’être 
.déployé, serait formé en colonnes par divi- 
•ioos d« le manière suivante (*). 


en terrain de manière % pouvoir arriver , avec la 
même promptitude , de tons les points vers celai 
^i serait attaqué. 

(*) üne division est de deux pelotons , ainsi la 
bataillon étant de six compagnies , on six pelotons, 
'ansa trois divisions ; ce qni , dans If fait , la fat'* 
'n>ara sur trois bgnM. 



s?- 

%ttoni princlp) ^ quanto le tinee smemhMie j t 
grandi distaccamenti , e le divisioni isolaté 
fuori di stato da sostenersi i 

5i Gli ordini di battaglia, o le disposizioni . 
più aile pet condurre le truppe al corn- 
battimento , devono avéré per mira di procurât 
loro nel medesimo tempo mobilità , e solidità> 
Mi sembra che per adempiere queste due con- 
diiioni , le truppe che rimangono sopra la di- 
fetisiva possono essere parte spiegate e parte 
ia colonne, corne V armata Russa nella batta~ 
glia di Eylau; ma i corpi disposti per V at~ 
tacco di un punto decisivo, devono essere com^ 
posti di due linee di battaglioni , ciascun bat- 
taglione invece di essere spiegato sarà for- 
mata in colonne per divitioni corne si osser- 
ea (*). 


■ ■ ; ... 

pra un terreno in modo di potet giângere boh ht 
medesima pronteiia dà tatt’ t panti vetso quella 
ehe sarebbe attaccato < . j : 

(*) Una divitione è di due plotoni i cost il bat-» 
taglione essendo' di sei compagnie i o sei plotohi , 
avràtre divisioni, fià che nel fatto la formera so- 
pra tre linee» “ - 

A 


I 
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C* 5* 4® ■ 3* 2' i" B»« 



Cet ordre offre infiniment plus de solidité 
qu'une ligne déployée , dont le flottement en»-' 
pèche himptilsion si nécessaire pour une tellu, 
attaque et met les officiers hors d'état d'enlevei* 
leur troupe. Cependant pour faciliter la mar- 
che , pour 'éviter la trop grande profondeur 
de la rnas.se , et pour auj^enter au contraire 
le front , sans nuire toute fois à la ' consi- 
stance , je crois qu'il est convenable de pla- 
cer l’infanterie sur deux rangs. Les bataillon» 
se trouveront ainsi plus mobiles, car la mar- 
che du second rang , prc.ssé entre le i'” 
et le 5* , est toujours fatigante , flottante et 
par conséquent moins vive. Ils auront d’ailleurs 
toute la force désirable, puisque les trois divisions 
ployées présenteront six rangs de profondeur, 
ce qui est plus que suffisant. Enfin le front^ 
augmenté > d’un tiers , offrira plus de fieux, 

dans le cas où l'on viendrait à s’en Servir ; et 

^ ■ 

ca même tems qu'il en ûùfi'oseta davantage sj 
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Quest’ ordine offre infinitamente pià di solU 
dità che una lineq spiegata , il di cul on- 
deggiamento impedisce V impulswne tanto ne~ 
cessaria per un taie attacco , e priva gli uf^ 
Jiziali di slanciare la di loro truppa . Intanto 
per facilitare la marcia, per evitare la troppa 
^ran profondità délia massuj e per accrescere 
al contrario il fronte senza nuocere nel tempo 
Stessd alla ' consistenza j credo convenevole 
situare V Irifanteria sopra due ranghi . In toi 
guisa i hattkglioni si troveranno più mobili, 
poichè la marcia del seconda rango serrato tra 
il 1 ° , ed il 5°, k setipre penosa ondeggian- 
to y e per ciô tneno viva . D altronde essi a- 
rranno tut ta la forza dasidembile , poichè la 
tre divisioni piegate presenteranno sei ranghi 
di profondità , cih ch‘ è al di là del bisogno. 
ïnfine il fronte aumentato di un terzo, offrirehbe 
tfn fuoco maggiorefn caso che fosse duopo ser- 
virsano, c nel medesiino tempo che ne imporr^ 
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l*enti(ftnî , en lui môntrant jilus de fnoiidê , il 
donnera moins de prise à rartillerie. 

6. Dans les tcrreins d’un difficile accès , com-* 
me -vignes , enclos , jardins et hauteurs ei>* 
caisses , l’ordre de bataille défensif, doit être 
composé de bataillons déployés sur deux rangs, 
et couverts par de nombreux . pelotons de tn 
railleurs. Mais la troupe d’attaque aussi bien 
que la reserve ne sauraient être mieux di-* 
sposés qü’en colonnes d'attaque par le centre^ 
comme nous les avons indiquées à l’article pré- 
cédent; car la reserve devant être prête à 
tomber sur l’ennemi au moment décisif , doit 
le faire avec force et vivacité , c’est à diref 
en colonnes (*). 


(•) On a dit que Lord Wellington combattait prew 
que toujourt déployé , cela peut être vrai pour le» 
troupes qui dévalent rester défensives , mais pour 
les ailes offensives et manoeuvrantes , je crois qu’il 
a dû former des colonnes. Eu cas contrairé ce serait 
la faute dé ceux qui se seraient laissés battre à for- 
ce» égales par un système semblable , car un géné- 
ral ne pourrait rien désirer de mieux que d'avoir un 
adversaire qui s'en servit toujours. 

J'en appelle encore une fois à ce sujet aux géné- 
raux qui ont fait les grandes guerres européennes. 
Au reste , eu donnant un ordre de combat comme' 
le plus avantageux , Ce n’est pas dire que toute 
vicioite serait impoMible , si -on ne l’appliqiiait psuf 
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vîeppîù al nemico presentandogli pîù gente 
esporrà mêno V artiglieria . ' 

6 . Ne’ terreni di difficile accesso , corne vi- 
gne, recinti, giardini, ed alture ghiadate, tor- 
dine di battaglia difensivo dev’ essere compo- 
tto di battaglioni spiegati sopra due ranghi, 
e coperti da numerosi ploloni di bersaglieri. 
Ma la truppa d’ attacco egualmente che la ri- 
serva , non potrebbero essere meglio disposte 
che in colonne di attacco per il centro , corne 
t indicammo nel precedente articolo ; poichè 
la riserva dovendosi trovar pronta a plomba- 
re sul nemico nel momento decisivo , deve 
farlo con forza e vivacità , cioè a dire in co- 
lonne (*) 


(•) Si dice che Lord fVelUngton eombatteva 
quasi sempre spiegato. Cib pub esser vero per le 
truppe che doveano restare difensive, ma per le ali 
offensive e manovranti, io credo ch'egli à dovuto 
fotmare delle colonne. In contrario,il fallo sarebbe 
di coloro che si fossera lasciati battere a forze 
eguali da un simile sistema, poichè un generale 
non potrebbe meglio desiderare da un avversario 
il quale se ne servisse sempre . - 

questo proposito un'altra volta mi rivolgo a' ge- 
nerali che hanno fatto le grandi guerre europee ; del 
resta col dure un ordine di combattimento corne il 
"pià vantaggioso , non si pretende che sarebbe ins- 
possibitê ogni vittoria te non s’ appUcatse stretta- 
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7. Un des moyens les pins effieaces pouij 
appliquer le prinripe général que nous avons 
indiqué, est celui de faire coniinellrc à l'enne- 
mi des fautes contraires à ce principe. On ])eut 
avec quelques petits corps de troupes légères 
lui donner des inquiétudes sur plusieurs points 
importants de ses conuuunications. Il est 
Tiaiscinblalilc que , ne conuoissant pas la for- 
ce de ces corps, il leur opposera des divisions 
nombreuses et morcellera ses forces ; ces trovi- 
pes légères ont en inéinc tems le but essen- 
tiel de contribuer à éclairer l’armée. 

‘ 8. 11 est bien important , lorsqu’on prend 1’ 
initiative d’un mouvement décisif, de ne rien 
négliger pour être instruit des positions de l’en- 
nenii et des mouvemens qu’il pourrait faire. L’ 
espionnage est nn moyen utile, à la perfection 
du quel on ne saurait donner trop de soins, 
mais ce qui est plus essentiel encore , c’est do 
■e faire bien éclairer par des partisans. Un 
général doit semer des petits partis sur toutes 
les directions , et il faut en multiplier le nom- 


ilrictrmcnt; les localités , les causes générales , la 
snpérinrilé du nombre , le moral des troupes et des 
£éiiéraux , sont des cousidératious qui entrent aussi 
en ligue de compte. Et pour raisonner sur une ma- 
xime générale, al faut admettre que toutes ces phan- 
«es seyeui «gales. , 
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7 - Vno de' mezzi più efficacî per opplicare 
il principio generale da noi inJicalo , è qu*l~ 
lo di far commettere al neniico errori con- 
trarj a questo principio . Con piccoli corpi di 
trappe leggiere si puo inquietarlo sopra mol- 
ti punti importanti delle sue communicazioni. 
Egli è verisimile che non conoscendo la forza 
di quesli corpi , gli opporrà delle numerose di- 
visioni e smembrerà le sue forze\ queste trap- 
pe leggiere hanno nel medesimo tempo lo sco- 
po essenziale di contribuire a' rischiarare l’ar- 
mata , 

8 . Allorchh si prende Viniziativa di unmovi- 
mento decisivo , è indispensabile che nulla si 
trascuri per sapere le posizioni del nemicoi 
ed i movimenti che potrebbe fare . Lo spio- 
naggio è un mezzo utile , alla di cui perfe- 
zione bisognerebbe troppo applicarsi, ma il pit't 
essenziale è d’ aver de’ lunii da’ partigiani. Un 
generale deve spargere piccole partite sopra 
tutte le direzioni , e bisogna moltiplicarne il 
numéro con altrettanta cura , quanta bisogna 


mente : i luoghi, le cause générait , la supériorité 
del numéro , la morale delle trappe e de’ genera- 
li sono consideraiioni che entrano ancora in con* 
to. E per ragionare sopra una màssima generale, 
bisogna ammettere che tutti questi mezzi sieno u* 
guali . 

Jomini. ’ ■ e ' ’ ~ 
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ï)rc avea autant de soin , qu’jl faut <?vitcr ce 
système dans les grandes opérations. On orga- 
pise .à cet effet quelques divisions de .cavalerie 
légère , qui n'entrent point dans les cadres- 
des coinbattans. Opérer sans ces précautions, 
c’est marcher dans les ténèbres et s’exposer aux 
chances les plus désastreuses que pourrait pro- 
duire un mouvement secret de l’ennemi. J’ai 
déjà dit plus haut que ces partisans pouvaient 
pn même tems contribuer à inquiéter l’enne- 
mi sur des poihts importants , et l'engager 
ainsi à diviser ses forces. Ces moyens son trop 
négligés , on n’organise pas assez à l'avance la 
partie de l’espionnage ; et les officiers de trou- 
pes légères n’ont pas toujours l’expérience nér 
cessairp pbnr conduire leurs détachemens (*), 

\ 

l * " ■ ■ ■ I. ■ I I . . I ) I . ■ <■ ! ■■ ■ 

(*) Les avantages immenses que les Cosaques ont 
donnés aux armées russes , sont une preuve de la 
vérité de cet article écrit en itto6. Ces troupes lé- 
gères insignifiantes dans le choc d’une grande ba-« 
taille , sont terribles dans la poursuite. C’est l'en- 
nemi le plps redoutable pour toutes les combinaisons 
d'un généra) ; parce qu’il n’est jamais sûr de l'arri- 
vée et de l’exécution de ses ordres , que ses con- 
’vois sont toujours compromis et ses opérations in- 
ëertaines. Tant qu'une armée n'avait que quelques 
jrégiineps de ces partisans , on n'en connaissait pat 
fonte la'valeur 5 mais lorsque le nombre en a été 
porté j'usqu'à là et ao mille , oa a pn juger toutp 
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eÀlàH questo sistema nêllé grandi opefaitonîi 
A quest’ oggetto si organizzano alciine diuisio-i 
ni di cavalleria leggiera , cke non cntrino net 
quadro de’ comhattenti. Operare senza tali pre- 
cauzioni è camntinar al bujo ed esporsi al-' 
le vicende più disastrose che Un movimen* 
to segreto del neniico potrehbe produrre • O* 
già detto di sopra ch c questi parligiani potreb- 
bero nel medesimo tempo contribuire a tor-> 
mentare il nemico sopra punti, imporianti , e 
cosi impegnarlo a dividere le sue forze. Questi 
tnezxi si trascarano molto,la parte dello spionag- 
gio non si organizza abhastanza anlicipatamen-% 
te , e spesso accade che gli ufiziali delle trup-» 
pe leggiere non kanno V esperienza necessaria 
per eondurre i loro distaccamenti . (*) 


(*) Il varttaggio immenso che i Cosacchi hat 
data aile armi Russe ,autenticarto la verità di que-* 
»to articolo scritto,nel 1806. Queste truppe leggle- 
fe, tnutili nelV urto di una gran baltuglia , sono 
terrihili nell' inseguire . Esso i il nemiéo il pik 
formidabile per tuttele combinax\oni di un generales 
perché non é mai sicuro delV arriva e delVesecuziolia 
de’suoi ardini , i suol convogli sono sempre esposti, 
e le sue operazioni incerte .Fintanto che un’ arma- 
ia non avesseavuti che alcuni reggimenti. non sé ne 
conosceva tutto il valore ; ma (facché il numéro i 
giunto a i5, e 20 mila, si è potuto • giffdiessrm 

a 
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, g. 11 ne suffit pas pour bien opcrer à la 
guerre , de porter habilement ses masses sur 
les points les plus importants; il faut savoir 
les y engager . Lorsqu’on est établi sur ces 
points , et qu’on y reste dans l’inaction , le 
principe est oulilié. L’ennemi peut faire des 
contre-manoeuvres , et pour lui ôter ce moyen, 
il faut , dès qu’on a gagné ses communica- 


Icur importance , surtout dans les pays dont la po- 
pulation ne leur est pas contraire. 

Pour un convoi qu'ils enlèvent, il faut Ips faire 
«scorter tous, et il faut que l'escorte soit nombreu- 
se pour en espérer la sûreté. Jamais on est certain 
de faire une marche tranquille, pareequ’on ne sait 
pas où les ennemis sont. Ces corvées exigent des 
forces immenses , et la cavalerie régulière est bien- 
tôt mise bers de service par des fatigues aux quel- 
les elle ne peut résister. La milice turque fait aux 
armées russes h peu- près le même plTct que les 
cosaques aux autres armées européennes : les con- 
vois ne sont pas plus sûrs en Bulgarie, qu'ils ne V 
étaient en Espagne et en Pologne- Au reste je crois 
que dans les autres armées quelques milliers de 
Hussards ou de Lanciers volontaires , levés au mo- 
ment de la guerre , bien conduits , et courant la où 
des chefs hardis les conduiraient, rempliraient le 
même but ; mais il faudrait toujours les regarder 
comme des eufans perdus , car s'ils devaient rece- 
voir des ordres de l’état major général , ils ne se- 
raient plus des partisans. 

r 



9- Per operar bene alla guerra , non basta 
solo di portare ahilmente le sue masse sopra 
i punti più importanti , bisogna saperle cola 
impiegare . Allorchè si è stabilito sopra que- 
sti punti e chc ioi si rimane nell’ inazione, 
il principio è trascurato . L’ inimico pub fara 
delle nianovre contrarie , e per togliergli que- 
sto mezzo , conviene , allorchè si sono guada- 


délia loto importama , soprattutto ne' paesi ova 
la popolaxione non gU é loro contraria. 

Per un convoglio che essi rapiscono, bisogna farli 
tutti scortare, ed è indispensabilc che la scorta sia 
numerosa onde esserne sicuri . Non si è mai certo 
di fare una marcia tranquilla,giacchè non si sa mai 
ove è il nemico.Çueste corse esiggono forte immense ^ 
e la caoalleria regolare è subito fuordi servizio per 
le fatiche aile quali non pub reggere. La milizia 
turca fa pressa a poco aile armate russe il medesi- 
mo effettoiche i Cosacchi aile altre armate europeei 
i eonvogli non sono più sicuri in Bulgaria , che 
non l’erano in Ispagna ed in Polonia. Del resto 
io credo che nelle altre armate alcune migliaja di 
Vssari , o Lancieri volontarj, presi nel momento 
délia guerra , ben condotti , e correndo colà , ove 
de'capi arditi li conducessero, adempirebbero il me- 
desimo scopo ; ma bisognerebbe guardarii sempre 
corne gente perduta , giacchè se dovessero ricevere 
degli ordini dello stato maggiore, non tarebbera 
più partigiani. 
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tîons , oii Une de ses exlrêmite's , tnarctef if 
lui et combattre. C’est alors surtout qu’il faut 
Lieu combiner l’emploi simultané de scs forces. 
Ce ne sont pas les masses présentes qui dé- 
cident des batailles , ce sont les masses a- 
gissantes (*). Les premières décident dans les 
mouvemens préparatoires de stratégie , les der- 
nières déterminent le succès de l’aclion. 

I*our obtenir ce résultat , un général babilc 
doit saisir l'instiut où il faut enlever la posi- 
tion décis'rve du champ de bataille, et il doit 
combiner l’attaque de manière à faire engager 
toutes les’ forces en meme tems, à la seule ex- 
ceplion des troupes qui seraient destinées à la 
reserve. 

Lor.squ’iui cflbrt , basé sur de tels principesj 
ne réussira pas à procurer la victoire , on 
ne pourra l’espérer d’ aucune combinaison , et. 
il '‘ne restera d’autre parti à prendre, que ce-^ 
hli de faire donner un dernier coup à cette 
reserve , de concert avec les troupes déjà en- 
gagées. 

lo.Si l’art de la guerre consiste à concer- 
ter un clFort supérieur d’une masse contre des 
- parties fôibles , U est incontestablement néces- 

ï ' 

(*) ’Voyei chapitre XXVI. de la troisième partie- 
Traité des grandes opérations. ’ 




gnete le sue communicazioni o una deîle sue 
estremità, andargli incontro e combattere . Più, 
d’ ogni altra cosa fa d’uopo allora ben com- 
binare l’ impiego simultaneo delle sue forze. 
Sono le masse che agiscono che decidono dél- 
ia battaglia , e non già le masse prcscnti . (*) 
Queste decidono ne’ movimenti preparalorj di 
strategia , quelle delerminano il successo del- 
l’ azione . 

Per ottenere questo risultato , un ahile ge- 
nerale deve cogliere V istante in cui bisogna 
assalire la posizione decisiva del campa di 
battaglia, e deve comhinareV attacco in modo 
da poter impegnare nel medesimo tempo lutte 
le sue forze , ecceltuate quelle truppe che 
fossero destinate alla riserva . 

Allorchè uno sforzo, stabilito su tali princi- 
pe non riuscirà a procurer la vittoria, non 
potrà sperarsi da alcuna combinazione , e 
non restera altra partito a prendere , che quel- 
le di dure un ullimo colpo con quesla riserva 
di concerto colle truppe già impeg>uU»w — — 

lo. Se V arte délia guerra consiste a c»n- 
certare uno sforzo superiore di una massa con- 
tra delle parte deboli , egli è incontestabil- 


'.(•) V. cap.XXVl délia 3 parte, Trattato delle 
grandi operaziani. 
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eaircdc pousser vivement une armée battue (*), 


La force d’une armée consiste dans sOn or- 
ganisation , dans l’ensemble résultant de la 
liaison de toutes les parties avec le point cen- 
tral qui les fait mouvoir. Après une défaite , cet 
ensemble n’existe plus ; l’armonie entre la tê- 
te qui combine et les corps qui doivent éxé- 
culer est détruite ; leurs rapports sont suspen- 
dus et presque toujours rompus. L’armée en- 
tière est une partie foible; l’attaquer c’est 
marcher à un triomphe certain. Quelles preu- 
ves de ces vérités ne trouvons nous pas dans la 
marche sur Rovérédo , et les gorges de la 
Brenta , pour achever la ruine de Wurmser; 
dans la marche d’UIm sur Vienne , dans celle 
de Jéna sur Wittemberg, Custrin et Stettin(**)? 
Celte maxime est souvent négligée par les gé- 
néraux médiocres. Il semble que tout l’effort 
do leur génie et le terme de leur ambitton 


(*) Voyez chapitre XX. de la troisième partie, et 
chapitre X. de la relation critique, des campagnes 
de la révolution. 

(**) Ce chapitre a été publié en 1806. Dèslort 
l’armée russe a fourni tme nouvelle preuve de cet- 
te vérité , par l’activité et la persévérance avec les 
quelles elle a poursuivi ses succès h la fin de 1813. 
L’empereur Alexandre a également fait ODO brillan- 
te appUcation de ce principe en i8i4> , . - 



mente necessarlo di spingere con fond un’ar^ 
mata battuta (*) . 

La forza di un’ armata consiste nella sua. 
rganizzazîone , nelV insieme risuhante dall'u- 
f^ione di lutte le parti col punto centrale che le 
fa muovere . Dopo una disfatta, questo insieme 
svanisce', V armonia fra il capo che combina ed 
i corpi che devono eseguire , è distrutta ; i lo- 
ro rapporti sono sospesi, e quasi sempre rot- 
ti. L'armata intiera è una parte debole; l’at- 
taccare è lo stesso che marciare ad un sicuro 
trionfo. Quali pruove di queste verità non os- 
serviamo nella marcia sopra Roveredo e le 
gole délia Brenta per compiere la rovina di 
Wurmser-, nella marcia di Vlm sopra Vien- 
ne, in quella di Jena sopra JVittemberg, Cu- 
'strin e Stettin (**) . Questa massima è soven- 
te trascurata da’ generali mediocri . Sembra 
che tutto lo sforzo del loro genio , ed il 
termine délia loro ambizione si timitino a 


(*) V. cap. zo délia 3. farte , e cap. X. délia 
telazîone critica delle campagne délia rTmluxione. 

(•*) Questo copit.é stato puhblicato nel iSo6.Sino 
d’allora l'armata russe à somministrato una nuoOa 
prova di questa verità, per l’attività e perseveranza 
'colle quali essa à proseguilo i di tei suecessi nel 
fine del iSia . L’ Imperatore Alessandro à egual- 
mente fatto una brillante applicazione di questo 
principio nel i6i4* 

Jomini. - • ' ^ fi 



KC Lorticnt â gagner le champ de bataille. Une 
telle victoire n’est fpière qu’un déplacement 
Vie troupes sans ulililc réelle. 

1 1 . Pour rendre décisif le choc supérieur d’ 
tinc masse , il faut que le général ne donne 
^as moins de soins au moral de son armée. 
A quoi servirait en effet , que 5 o mille hom- 
mes fussent mis en bataille devant 20 mille, 
■S’ils manquent de l'impulsiou néeessaire pour 
enlever et culbuter l’ennemi? Ce n’est pas 
«eulcment du soldat dont il s’agit , c’est plus 
particulièrement encore de ceux qui doivent le 
conduire. Toutes les troupes sont braves, lors- 
que les chefs montrent l’exemple d’une no- 
"ble émulation et d'un beau dévouement. Il ne 
■faut pas qu’un soldat reste au feu par la crain- 
te seule d’une discipline rigoureuse ; il faut 
qu’il y coure pour l’amont propre de ne pas 
céder h ses officiers en honneur et bravou- 
tc , cl sur-tout par la confiance qu’on aura 
•U lui inspirer dans la sagesse de ses chefs 
et dans le courage de ses compagnons d’ar» 
pies (*). 


(*) 1res régies varient sans doute suivant les na« 
tiens , et toutes les petites nuances du point d’hon- 
,neur ne sont pas applicables à chaque armée , com- 
me le journal militaire autrichien l’a remarqué avec 
raÀon «ur do mes chapitres. IHaii quoiqu'on di- 
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^aâagnare il campa di battaglia . 'Taie «îïte» 
ria non e altro che un movimento di truppt 
senza utilità reale. 

n: Per rendere decisivo Ü urto supetiore di 
vna massa , bisogna che il generale non tra- 
souri il morale délia sua armala. In fatli, quai 
utile che 5o mila uomini siano messi in bat-^ 
taglia in faccia a ao mila, s’ essi mancano 
àelt impulsa necessaria pef assalife e rovèicia^ 
re il nemico ? Cio non riguarda solamente il 
soldato , ma piit particolarmente colora ché 
debbono condurlo . Tutte le truppe sono co- 
raggiose allorche i capi danno Vesempio di unO. 
nobile emulazione e del sacrificio délia loro 
vita pel pubblico bene. Non bisogna che um 
soldato resti al fuoco pel solo timoré di un 
rigoroso castigo , egli deve cola correre spro^ 
nato dalV amor proprio di non cedere a’ suoi 
nffiziali in onore e valore, e soprattutto pet 
la confidenza che gli si avrà saputo inspirart 
Mclla saggezza de’ suoi capi , e nel coraggio 
rfe’ suoi compagni d’ armi (*) 


- Le regole variano indubitatamente seconda 
le nazioni, e lutte le piccole gradaiioni del punto 
d’onore non sono applicabili aciascun’armata, co- 
rne il giornale militare austriaco tà osservato con 
ragione sopra una de'miti capitoH-Ma che che nq 
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Un général doit pouvoir compter dans se* 
calculs sur le dévouement de ses lieutenants 
pour riionneur des armes nationales. Il faut qu' 
il soit assuré qu’im choe vigoureux ait liea 


se ce jonrnal , il est certain que les rigueurs de la - 
discipline n’ont pas seules rendu les légions de Su- 
warofF si braves , car il a eu le talent de les élec- 
triser b sa manière. Malgré la critique du rédac- 
teur de l’article , je persiste donc 'a croire que les 
coups de bSlon ne sont nulle -part iiu bon mobile. 
Leur effet peut être modifié , adouci , réparé; mais 
ce ne sera jamais cela qui fera un bon soldat , pas 
plus que les déclamations , qu'on a peut-être trop 
généralisées centre cette punition. Il y a d'autres 
moyens d’exciter le moral d’une armée, et j'e(| ci- 
terai un exemple. A l'affaira de Culin , nu sergent 
du reg.do Devaux , apportant au prince de Schwar- 
aemberg nn drapeau qu’il avait pris, expliqua k 
ce maréchal le angles rentrans et saillans , formés 
par un ruisseau cl par le village qui était attaqué 
par le corps de Colloredo. Un officier dn génië n' * 
eût pas mieux parlé , et le prince en fut frappé Tnt- 
même. Ce brave homme était sous-officier depui^ 

9 ans ; on lui donna deux ducats et on lui fit es- 
pérer la médaille pour son drapeau et pour sa nar- 
ration vraiment didactique ; y avait-il beaucoup d' 
bfficiers dans l'armée autrichienne , qui valussent 
înlcut que lui pour ednduire une -compagnie! - ’ 
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Un Generale deve.poter contare ne' suoî eal- 
eoli sopra la devozione de’ suai luof^otenenti per 
V onore dell’anni nazionali. Bisogna che sia 'as-> 
ticurato che un urto farte abbia luogo da per 


dica questo giornalt,egU é certo che non sono sta- 
ti solamenCe i rigori delta disciplina che reserolé 
légions di Suwaroff cos'i brave , poichè egli eb- 
be il talento di elettrizzarle a suo modo. Mal- 
grado la critica del compilatore dell* articolo ^ io 
pertislo dunque a credere che i colpi di buêtone 
non sono in niun luogo un ottimo mobile. Il loro 
effetto pub essere modificato , addolcito , riparato 
ma non sarà sicuramente cib che farà un buon sol- 
data, niente piu che le declamazioui, forse troppa 
generaliizate contro questo castigo. Fi sono altri 
mezzi di eccitare la morale di un’armata , ed te- 
cône un'esempio. 

KelVaffare di Culm, un sergente dél rtggimento 
Devaux recando al principe di Schwarsemberg un» 
bandiera ch’egli avea preso , spiegb a questo ma- 
retciallogli angoli rientranti e saglienti formati da 
un Tuscello e dal villaggio che era attaccato dal 
corpo di Colloredo. Un uffixiale del genio non a- 
vrebbe megUo parlato, ed U principe ne rimase 
sorpreso. Questo bravo uomo era sotto-ufficiale da 
g anni'. gli furono regalati due ducati,e gli sifece 
sperare la medaglia per la bandiera e per la sua 
narrazione instruttiva. Ci erano molti ujficiali nel- 
l’armata austriaca,che avessero meglio di lui i lu- 
Unti per condum una coaipagni» ! ‘ ~ 



46 

pnrlmit oîi il ordonne qn’il en soit ftit ufl-i 
Le premier moyen de parvenir à ce but , c’ 
est de se faire aimer, estimer et craindre ; le 
second moyen est de rcmellxe entre les mains 
de eo général le choix et le sort de ses 
lieutenants. S'ils sont parvenus à ce grade par 
le seul droit de rancicnnclé , on peut déci- 
der d’avance qu’ils ne posséderont presque ja- 
mais les qualités nécessaires pour en remplir 
les importantes fonctions. Celte circonstance seule 
peut faire manquer les entreprises les mieux 
commues. 


On voit par cet exposé rapide , tfiie tk 
■science de la guerre se compose de trois com- 
binaisons générales , dont chacune n’offre qu* 
*n petit nombre de subdivisions ou de chan- 
ces d’éxécution. Les seules opérations parfai- 
tes seraient celles qui présenteraient l’appli- 
cation de ces trois combinaisons , parce que 
ce serait l’application permanente du principe 
général indiqué' plus hàut 


(*) Les guerres nationales , où l’on doit combat>< 
Ire et conquérir un peuple entier , font seules une 
exception a «es régies ; dans les guerres de ceCI« 
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tntlo Oi'e gU ordina chc sià eseguito . Tl pri- 
mo mczzo di gîungere a questo inlento si è 
di farsi amare, rispettare e temeri: , il se- 
conda mczzo é di depositare nellc jnani di 
questo Generale la scella ed il destino de’ 
suoi luogotenenti. Se essi sono giunli a questo 
grado pel solo dritto d! anzianità , si puo de- 
cidere anticipatamente ch’ essi non posscdcran- 
no quasi giammai le qualità necessarie per a- 
dempirne le importanti funzioni. Questa sola 
circostanza puo fare isvanirc le intraprese l& 
nteglio concepite . 


Da qneslo rapide esposto si rilcva che lit 
scienza délia guerra si coniponc da Ire coni- 
binazioni generali , ciascuna délie qtiali lum 
offre che un piccolo numéro di suddivisioui , 
*e di variazioni di eseeuzione . 

« Le operazioai perfette sarebbero solaincnlc 
quelle che' presenlcrcbbcro V applicazioiie di 
qucsle tre combinazioni , giacchè cio sarebbe 
l’applicazione pcrmancnlc dcl principio gene- 
rale addilato di sopra (*) . 

r 

. ■ i.i.i .1. — I I ,, , 

(*) Solamente le guerre naxionali, ovesi deecom- 
hattere e cunquistare un popolo intiero , fmnno un 
eeomion» « queste regoleyin. tiffktte guerre è dijfi- 
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ha première de ces comhinaisons est Vart 
d'embrasser les lignes d’opérations de la ma- 
nière la plus avantageuse : elle se trouve dé- 
veloppée dans le chapître XIV. de la deuxiè- 
me partie du traité des grandes opérations 
militaires , et dans le chapître IV, ci-après, 
c’est ce qu’on nomme communément et impro- 
prement un plan de compagne. Je ne vois pas 
en effet ce que l’on entend par cette dénomi- 
nation , car il est impossible de faire un plan 
général pour toute une campagne , dont le 
premier mouvement peut renverser tout l’échor- 
faudage ; et dans lequel il serait impossible 
de prévoir au-delà du second mouvement. 

ha deuxième branche est l’art de porter scs 
niasses le plus rapidement possible sur le point 
décisif de la ligne d’opérations primitive , ou 
de la ligne accidentelle. C'est ce qu’on entend 


espèce il est diificile de soumettre saos se diviser, 
et lorsqu’on veut s'assembler pour combattre , ou 
s’expose b perdre les provinces conquises. 

Le moyen de parer a ces inconvéuiens est d’a- 
voir une armée qui tienne la campagne , et des di- 
visions indépendantes pour organiser sur les derriè- 
res. Ces divisions doivent alors être commandée^ 
* par des généraux instruits , bons administrateurs, 
'fermes et jnstes, parce que leurs travaux peuvent 
contribuer , autant que la force des armes , b sou* 
ItgetiM les provinces qui lent tout cQn&ées. 
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La prima dl queste comblnaKioni è Tarte -dt 
ahbracciare le linee d’operazinni nella manie~ 
ra la più vantaggiosa : ti’ovasi essa sviluppa- 
ta nel capo XIV, délia seconda parle del Irat- 
tato delle grandi operaz.ioni militari , e nel 
cap. IV. qui appresso; è qiiest’ arte che chiama- 
si comunemenle cd impropriamente un pia- 
no di campagna . lo non veggo infatti cià 
che s’intende con questa denoniinazione, giac- 
chè è impossibile fare un piano generale per 
tutta una campagna , il di cui primo movi- 
menlo pu?» rovesciar tutto e nel quale sa- 
rebbe impossibile il prcvedcrc al di là del sc- 
condo . 

La seconda parte è L ' arte di portare le 
masse con la più grande rapidità possibile sopra 
il punto decisivo délia linea d’operazione primi- 
tiva , O délia linea accidentale . Egli è cih che 


cite il sottomettere sema dividersi, ed allorehè nno 
vuolsi riunire per cOmbattere, si espone a perdere le 
provincie conquistate. 

Jl mezzo di schermire quèst’inconvenienti è d'a- 
véré un'armatu che operi in campagna e delle di- 
visioni indipendenti per organixzare dietro la spol- 
ie- Queste divisioni debbono esser comandate da ge- 
uerali jnstruiti, ottimi amministratori,forti e giusti, 
poichè i loro travagU possono conteibuire altret- 
tanto che la forza dell'armi a sottomelterf lepro-^ 
Ÿincit a loro ajfidate. ' 

Jomini ' ' g ~ “ 
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I 'Vulgairement par stratégie. La stratégie n’est 
4 )ue le moyen d’exécution de cette seconde 
combinaison , on en trouve les principes dans 
les chapitres sus-mentionnés , et dans le cha- 
pitre VI. de ce volume. 

La troisième branche est l’art de eomLiner 
l’emploi simuUand de sa plus grande masse 
>ur le point le plus important d'un champ do 
bataille, c’est proprement l’art des combats, 
çue plusieurs auteurs ont appelé ordre de ba- 
taille , et que d’autres ont {présenté sous le 
nom de Tactique, 

Voilà la science de la guerre en peu de 
piots ; c’est pour avoir oublé ce petit nom- 
bre de principes , que les généraux autrichiens 
ont été battus depuis 1793 jusqu’à 1800 et 
i 8 o 5 ; té est par la même cause que les géné- 
raux français avaient perdu la Belgique en 
1793, l’Allemagne en 1796. l’Italie et Lt 
Souabe en 1799. 


. Je n’ai pat besoin d’observer à mes lecteurs 
que je n’ai traité ici que les principes rélatift 
à remploi des troupes , ou la partie purement 
'militaire ; Jautres combinaisons non moins 
"importantes sont indispensables pour bien 
oondmir» une grande guerre, mais elles ap- 



komnnemente dicesî strategia . La strategia al» 
tro non è che il mez7-o di esecuzione di qué- 
sla seconda combinazione ; se ne ttovano i 
principj ne’ capitoll sopra citati , e nel cap.Vl 
di qnesto volume . 

La terza parle è L*arte di comhlnare Vim» 
piego simultaneo délia sua massa maggiore, so» 
pra il pttnto più importante d’ un campa di 
battaglia ; essa è propriamente Tarte de’ com- 
batt nicnti , che parecchi autori han chiama-. 
mato oïdine di battaglia ed altri Taltica. 

Ecco in poche parole la scienza délia gner» 
ra ; per avcr dimenticato questo piccolo nu- 
méro di principj i generali Austrlaci sono sta^ 
ti battnti dal 1793 sino al 1800, e i 8 o 5 , « 
per la medesima causa i generali Francesi a- 
Veano perduto il Belgio nel 1795, la Germa» 
nia nel 1796 , T'Italia, c la Svevia nel i799- 


Non otcorre far osservare a’mieî lellori, chs 
altro qui non ho traltato se non che i principj ré- 
litivi alTimpiego delle truppc, ossia la parte pu- 
ramente militare; sono perè indispensabili altre 
combinazioni non meno important! , per bén con- 
durre nna gran guerra» tna queste si rUi^iscoQq 

a ' - 
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panîennent à la science de gouverner tes cm* 
pires , plutôt qu’à celle du général. 

Pour réussir dans de grandes entreprises^ 
il importe non seulement de calculer l’état 
respectif des armées , mais encore celui des 
moyens de seconde ligne , qui doivent servir 
de réserve et remplacer les pertes de toute 
espece , en personnel et en matériel. Il faut 
aussi savoir juger l'état intérieur des nations 
d’après ce quelles auraient déjà eu à soute- 
nlr antérieuremeni y et d’après la situation 
rélative de leurs voisins. Il n’est pas moins 
■nécessaire de mettre dans la balance les pas- 
sions des peuples contre lesquels on a à com- 
battre, leurs institutions et l’attachement qu’ils 
ent pour elles. Il faut calculer aussi la si- 
-tuation des provinces , l’éloignement de la 
puissance qu’on veut attaquer , car les désa- 
vantages de Vagresscur se multiplient à me- 
sure qu’il augmente la profondeur de sa li- 
gne d’opérations. Enfin il faut juger la na- 
ture du pays dans— lequel on va porter la 
guerre (*) , et la solidité des alliances que 
l’on peut_se ménager pour une entreprise loin- 
taine. 


, (*) C’est ce qui m’a fait déjà écrire en i8o5 tome 

V- chapitre IV. que le système de Napoléon n’étart 
pas cïéeûiaWe en Russie ou en Suè^. 
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{>iuUosto alla scienza di governarc grimper!, clie 
a quella del Generale . 

Per avéré un esito felice nelle intraprese , è 
necessario non solamenle calcolare lo stato ri- 
Spetlivo delle armate , ma ancora que'mezzi di 
seconda linea che devono servire di riserva 
e rimpiazzare le perdite d’ogni spccie in per- 
sonale ed in niateiàale . E’ d’iiopo ancora sa - 
per giudicare lo stato interno delle nazioui 
dietro cià ch'esse avessero già sostenuto an- 
teriormente , e dietro la situazionc relati- 
Va de’ loro vicini . E’ egualmente necessario 
di mettere in bilancia le passioni de’ popo-» 
li contro i quali si ha da combattere, le di lo- 
ro istituzioni e l’ attaccamento che hanno per 
esse . Entra alti-esi in calcolo la situazione 
delle provincie e la lontananza délia potenza 
che si vuole attaccare ; giacchè gli svantaggi 
dell’aggressore si moltiplicano in ragione che 
aumenta la profondità délia sua linea d’ ope- 
razioni . In fine bisogna giudicare la natura 
del paese nél quale si deve portare la guer- 
ra (*) , e la solidità delle alleanze che possQ^ 
trattarsi per una lontana intrapresa. 


(*) Egli é appunto cih che mi à fatto già scri~ 
Pere nel iSoî tom. V. cap- IV. , che il sistemadi 
Ifapoleone non era pùnto etegiUbile in Ruttia , • 
nelia Svetiai ~ ' • - • - . , 
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Kn un mot, il. est indispensable dç eottnàt* 
tre cette science , mélange de politique , d’ 
administration et de guerre » dont Montes^ 
quicu a si bien tracé les bases dans son ou-^ 
vrage sur la grandeur des Romains. Il serait 
difficile de lui assigner des règles fixes , et 
même des principes généraux ; l’histoire est 
ia seule école dans laquelle on puisse trouver 
quelques bons préceptes, et il est encore bien 
rare Je rencontrer des circonstances , qui se 
ressemblent assez , pour qu’on doive se ré- 
gler à une certaine époque, sur ce qui au- 
rait été fait quelques siècles auparavant. Les 
passions des hommes influent trop sur les évè- 
hemens pour que les uns n échouent pas , ldi 
meme où d’autres ont réussi. 

Napoléon connaissait peut-être cette scien- 
ce , mais son mépris pour les hommes lui 
,e/i a fait négliger l’application.Ce n’est pas H 
ignorance du sort de Cambyse ou des légions 
de V irus , qui a causé ses revers j ce n’est 
_pas non plus l’oubli de la défaite de Cr as- 
sus , du désastre de l’Empereur Julien, ou du 
résultat des croisades : c’est l’opinion dans la 
-quelle il était , que son génie lui assurait 
des moyens incalculables de supériorité , et 
'que ses ennemis au contraire n’en avaient 
point. Il est tombé du faîte des grandeurs 
pour avoir oublié que la force et l’esprit- 


-r~- ■ ’ 




In un» parola , è indispensaLile 'di cono- 
•cere qnesta scicnza niescolata di pnlil ra, d’ 
amniinistrazioiie e di gucrra , di cui Monte- 
squieu ha ben mostrate le basi nella sua o- 
pera sopra la grandezza de' Romani. E’ ardua 
impresa l’assegnarc delle regolc fisse , ed an- 
che de’principj gencrali; l’istoria è la sola sruo- 
la ove si possono ritrovare alcuni buoni pre- 
cetti , ed c mollo raro d' iueoutrare delle eir- 
costanze che si rassomigliano abbaslanza , per- 
che uno abbia da regolarsi in nna cerla epora 
sopra ciô che è slalo fallo alquanti sccoli pri- 
ma . Le passioni umane influiscono troppo so- 
pra gli avveninienti , perche gli luii non in- 
ciampino ove altri banno riuseito. 

Napoleonc conosceva forse qnesta scienza ; 
ma il suo disprezzo pergli iioniiiii glicne fece 
trascurare E applicazione . Non è l’ ignoranza 
délia sorte di Canibise , u delle Legioni di 
Varo , che ha eagionato i snoi rovesei ; non la 
dimenticanza délia disfatta di Crasso , délia 
sventura dcll’ Iniperatore Giuliano , o dell’ e- 
sito delle Crociate , ma l’opinione nella qualé 
egli era che il suo genio gli assicurava de’ 
mezzi incalcolabili di superiorità e che i suoi 
nemici al contrario non ne avessero alruno.Egli 
è caduto dall’ apice delle grandezze per avor 
dimcnticato che la forza e lo spirito uman» 
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humains ont aussi leurs bornes , et que plus 
les masses en mouvement sont énormes , plus 
le pouvoir du génie est subordonné aux loix 
imprescriptibles de la nature , et moins il 
commande aux évènemens. Cette vérité , qui a 
été démontrée par les résultats des affaires 
delà Katzbach, de Dennewitz et de Leipzig 
piéme , ferait à elle seule un sujet d’étude 
intéressant. 

Il n’entre pas dans mon plan de répéter 
ici les préceptes importants que Montesquieu 
et Machiavel nous ont laissés sur ce grand 
art de diriger les mouvements des empires^ 
on retrouvera cependant dans le cours de la 
narration de ces campagnes célèbres , quel- 
ques réfléctions sur les cliangemens que les 
guerres de la révolution ont apportés dans les 
idées sur l’organisation , et le déployement des 
forces nationales , sur leur emploi, et sur les 
suites qui en résulteront probablement dans les 
révolutions futures du corps politique. Les ar- 
mées ne sont plus composées aujourd’hui de 
troupes recrutées volontairement du superflu 
d’une population trop nombreuse , ce sont des 
nations entières qu’une loi appelle aux armes, 
qui ne se battent plus pour une démarcation 
de frontières, mais en quelque sorte pour leur 
existence. ^ 

. Çet état de choses Hotis rapproche du Z” t 



lianno aneova i loro limiti, c che plù le 
masse poste iii movimeiito sono enornii, 
piîi il polcre del genio è subordiiiato ail’ im_ 
prescrittibili leggi délia Natnra e nieno egU 
comanda agli avvenimenti . Quesla verità di- 
mostrata da’risultali degli affari délia Katzbach, 
di Dennewitz e di Leipzig , farebbe essa sold 
un soggetto di studio intéressante . 

Non è afTatto nel mio piano di qüi ripeterc gl' 
importanti precelti che Montesquieu e Mac- 
chiavelli ci han lasciato sopra questa grande arté 
di dirigere i movimenti degl’ imperi; per altro 
M ritroveranno nel corso délia narrazionc di qiie- 
ste celebri campagne alcune riflessioni sopra 
i cambiamenti che le guerre délia rivoluzione 
faanno riportato nelle idee, sopra l’ organiz- 
kazione e lo sviluppo delle forze nazionali, 
àopra il loro impiego , e sullc conseguenze , 
che probabilmente risulteranno nelle future ri- 
Voluzioni del co^o politico . Le armate al 
giorno d’oggi non sono più composte di tnippe 
reclutale volontariamente dal superfluo di uua 
popolazione numerosa : ^ sono le intere uazio- 
pi che una legge chiania ail’ armi , che non 
fti battono più per una demarcazione di fron- 
tière , ma in qualche maniera per la loro 
tistenza . — " 

Qucslo sUto di cosc ci rarricina al 3° c 
Jomini b 



4# siècle , en nous rappellant ces ^ chocs de 
peuples immenses, qui se disputaient le conti~ 
tient européen , et si une législation et un 
droit public nouveau ne viennent pas met- 
tre des boriies à ces levées en masse, il est 
impossible de prévoir où ces ravages s’ar- 
rêteront. La guerre deviendra un fléau plu^ 
terrible que jamais , car la population des na- 
tions civilisées sera moissonnée , non comm& 
dans le moyen âge , afin de résister à des 
peuples sauvages et dévastateurs , mais pour 
le triste maintien d’une balance politique, et 
afin de savoir au bout d’un siècle si telle 
province aura un préfet de Paris , de Pe- 
tersbourg ou de Vienne qui la gouvernerait d‘, 
après les mêmes loix et les mêmes mœurs d. 
fort peu de chose près. Il serait bien tems 
néanmoins que les cabinets revinssent à des 
idées plus généreuses , et que le sang net 
coulât plus désormais que pour les deux grands^ 
intérêts du monde. (*) 


(*) Ceux qui voudront savoir ce que j’entends pa^ 
ces deux grands intérêts, sont inviiés à lire l'in-^ 
Uoduction qui précédera ma nouvelle histoire des, 
guerres de la révolution. Il serait trop long de s* 
engager ici dans une discussion politique a ce sn>*' 
jet , et trop délicat de se borner h Qoe simple 
dicaiion sans déreloppementt 
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4® socolo , rich'amandoc.i alla mcmoria qne- 
gli sciami di pripoli immensi clic si dispu- 
tavano il continente eiiropeo , e se una le- 
gislazione cd un niiovo dritto pubblico noii 
mette de'Iimiti a queste leve in massa , b im- 
pnssibile di prcvcdcre ove s’ arresteranno que- 
sle rovine . La gnerra diventerà un flagello 
piii che mai terribile , giacchè la popolazione 
delle naziuni civilizzate sarà mietuta , non co- 
rne ne' secoli di mczzo per rcsistere a’ popo- 
li selvaggi e devastatori ma per il tristo so- 
stegno di una bilancia politica, e persapcrein 
fine al tcrminar di un secolo se taie Provincia 
avrà un Prefetto di Parigi , di Pietroburgo , o di 
Vienna che polesse governarla colle medesime 
Icggi , e presse a poco co'niedesimi costumi. Nul- 
ladimeno sarebbe tempo che i gabinelti ritor- 
Qassero ad idee più generose, c cbe il san- 
gue da ora innanzi non si versasse se non cho 
jie'due grandi interessi délia terra (*) . 


(*) Colora che vorranno saptre cih che io intendo 
per questi due grand' interessi, sono invitati a leggere 
l’intioduzione che précédera la mia nuova Jstoria 
dette guerre délia rivoluxione. Sarehbe troppo lunn 
go l'in pegnarsi qui in una discussione politica a 
quest’oggetto, e troppo delicata per lirqitarsi ai 
%na sempltce indicaxione sema Stiluppo, 

» 



Si ce vœu, vraiment européen , doit être 
rélegué à côté des beaux rêves sur la paix 
perpétuelle , déplorons les petites passions et 
les intérêts qui portent les nations éclairées à 
s’égorger plus impitoyablement que les barba- 
res ; déplorons ces progrès des arts et de la v* 
civilisation , qui en faisant de la science di- 
plomatique un labirynthe inextricable , en ont 
fait aussi la source de tous les déchirement 
du genre humain , et nous ramènent chaque 
jour aux siècles des Huns , des f^andales^ 
des Tartarcs, 


» 
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Se qncsto Voto vcramenle enropeo dev* 
essere rilegato accanto a’ bel sogni sopra la 
'pace perpétua, compiangiamo le piccole passio- 
ni e gl’ interessi che obbligano le Nazioni 
illuminate a trucidarsi più spietatamcnle de' 
barbari; compiangiamo que’ progressi delle ar- 
ti e délia civilizzazione, che facendo délia Di- 
plomazia un laberinto inestrigabile , ne han- 
no ancor fatto la sorgenle di tutti gli straz] del 
gencre umano , e ci riconducono ogni giomo 
a’sccoli degli Uiini de’ Vànd^li e de’ Tarlafi. 



Digitized by Google 






Digitized by Google 






;Ie 






